
révoluiiumi9?0|rqté^qrffa-ifc(''|-lt-> plnsieur 
esl«niU»ei^qvi il laissait die la propagand 
an^tT^laujWiiaire. 

1 . . 

f f s J b l * « V W ! Br-fcffrçoit 

"Nous rujjjjutmi-- que lo 
ouverLdemain de six lieun 
six hour-oo du seir, 

l ou ig l 
puissen 

l i i k i m M f t t ouvert 
J i A 4 i * ^ . « J e t e u r s 
o u leurs cartes. 

Ce malin ont eu lieu à t'éfflrèc Notre-
Dame les funérailles de M. lJubar-l>eles-
pauL ancien m m b n du Conseil muni
cipal. L'aftlitcnce considérable qui se 
pressait à la c é r t n o n i e témoignait do 
l'estime ef deâsynmatti icsquientouraient 
l'honorable cféfùnf. 

Hier un triste 
événement a éiM&troané les habitant* r!e 
la ru*f*tfiyt(3Jjf>â, à La1 le. Un crarron de 
cu iÉinfe fJMn'W'* ihiVtèr a,* "nommé 
AdjolpA»Ua;^«u, âgé de quarante-six ans . 
s'est jeté du.te i tde l'hôtel dans la rue. 
Relevé imnrédiatement, le malheureux 
étaStmaHs-ut» ' état -alt'rctix, il avait les 
jambes./i-n«iur§nS,"7ro grpves" contusions 
à la tète.4l *?&ë transpbtté h ^hôpital 
saits SWmeissnmx'. t'&l homme, qui es t 
célibétaire, avait une conduite très-ran
gée , r i e a i É r a » s o r actet» at" sa.- manière 
d'être n'avait rîu faire pressentir 
acte dd ŒéSespèfr. 

Auwmarchés aux animaux clobouche-
ries tenus à Lille les 4 et o mai 1870, le 
bcoutde 1 "'qualité aé l é vendu -1.80 le Je . 

l a 80 a ° h e . i 4l1 , 11î ï i ' ' 0 0 î* i P nH^«P-
La viande Dette revient au boucher-à 

1.4<^Mur1nriaes«f x i . V J j»ouf 1 

î.Td^dKiT • vBiu^l.:;2poiic i«» 
-^J^mcijBsJir ixJlovens da^J 

de boucïïi.Tie«ur;_Jcs,fuai;c!M;!> de Lille, au 

Bœuf. . » 70 à » *o I Mouton - r ^ f t 
Veau . . » 8U 1 » Porc . . 1 

des lettres 
mort. Tantôt 

ces lettres Ini arrivent par la poste, tantôt 
elle tes Uouvc Mir le parquet de sa maison 
oo sur le seuil, sous la porte principale, 

scrutin. sera • Il est facile de se rendre compte des ef-
du matin T5 fets lurriijlus que dott prdTfuTre, a la longue, 

celt^ hioastasle •ersieution. Chaque leUre 
remise à Mme Braig fait pâlir et trembler 
«elle malheureuse femme. Ses nuits sont 
troubfées par de sanglants cauchemars. 

Le 14 ou le 15 avril, Mme Braig avait reçu 
la lettre suivante, où aos Je.itears trouveront 
une allusion plus qu'étrange, en raison des 
dates, à Ah événement que rien ne faisait 
prévoir alors. 

» 13 avril. 
» Madame Braig, 

» Je viens de tenter la dernière recomman-
» dation auprès de M- Lain Chapolain ; cett«s 
» fois, l'Impératrice ne pourra plus renoncer 
» de s'occuper de vous, pauvre femme, car 
» voua êtes perdue à jamais ; sinon adresscs-
» toi à la meilleure des princesses, la prin-
» cesse Malliilde, dis-lui qu'elle sera veuve 
» au mois de mai, elle a déjà reçu une lettre 
» de mtoi à ce sujet-. Et sitôt que vous aurez 
» été reçue par l'Impératrice, je remettrai 
» tout aux mains de celui qui aurait accédé à 
» ma demande, car vous êtes la vraie femme 
» du peuple; en vous protégeant, Paris 
» comme les départements reconnaîtront 
» l'Empereur. * 

» Signé : X. HENRY. » 
» Avani-hier, autre lettre ; celle-là avait 

été glissée soi» la porte de la taverne an
glaise. 

t n mai 1*70. 
» Madame Braig, 

» J'ai trouvé le moyen de te sauver la vie; 
» si en recevant ma lettre l'on t'as pas en-
» core interrogée, n'avoue plus rieû de ce 
* que je t'ai confié jusqu à nouvel ordre. 

» X. HEITRY. 
• i ' ' * * § ' 

» ReJte eîttmé, je serai ton sauveur quand 
» même. Cela fera ouvrir les yeux .a l'Em-

Isrvnebo ; ** *>e>#ur. par ^es canailles qui veulent "te 

i ' v ^ u l ' e ' ' ' * ^ a n S 1 3 . a u i t _ t l u i suivit la lecture de 

cet 

demi-kih 

«es 
. l'UAOi m, i.AS0Mcrux-.AVEXT L I 

Bœuf. . » 30 à » 8ij I .Mouton » 70 à » 85 
V e f M — 1 8 I I | l'UWJ . . 1 t'-iig " M 
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a 1 it mercreJi malin, iuia desc^qte à J, acharnent ï 
Ft i -nés, où un affreux iii4airiiride-a é w 
cou njiaynpu.s dit-on. Lh'e mère dénatu
rée aurait découpé, à l'aide d'un çour-
bet les miMsie . -^Ji iWSl^i f fuv 
te» P'-Hvit envelotmés tout palpitants 
dai | .. . » «Me s a * #r^rJr»rH§e" l'hor-
rib ipaqu«fe in .4M**ig |£«>{«) f t îsjou e 
qu< l'enquête judiciaire a été immédin-
ten pt suivie d iOOft'6ltlMII>.tt t . 

I > jour g r é c é . l i w t ^ . p o j f c ^ j a t t t f c u t 
ren u à WiTlaupiiis^ où deiiX(d4Biadchos 
de nite, ont éclai<- vçrs ia pnème heure 
et<! feae raaritere's^.ublablo, deux petits 
inc^rUfl |^que l'on attribue à la malveil-
I MU II I fHfcl i II I „U_LJ.L v 

smvitJis 
cette fcttre, lyfrne Braig, ï n pfoie à une hal-
iacinalion terpible, crut voir dans sa chambre 
de^ malfaiteur* quijse ruaient sur elle- le 
poignard à la main. Elle rêva qu'on l'assas-
• in. i l ; elle se vit horriblement it)utilée,"nou-
chée sur son'ht ensanglanté. Et le. rêve* af
freux avait, comme un dramêde la vie réelle, 

| ian liitjubr» at WÊèmmiè épilogue i le eereneii 
se fermait sur la victiaK les prêtres chan-

HWtles prlei M tlgvwujrts. rr*5 
folée ! 

partei; 
Jfens d 

îsespei 

. ;.-» Ou abouti-a cette persécation? Oui l'a 
Le parque^ iiù Toupnnl M brjsairn.sée ? %iJLs sont las misérafcfes-iuis'y 

'V En »o'ir5 cas, c'est épouvantable î — Ma-
gnan. » 

- r Kous avons annoncé hier l'ari-cMDaion 
a Bariii du iiour Torrail. Vaiei la biographie 
que. nous.en. .do/itfê:-*rfujourd'u&i ia Gazette 
des Tritruttamx^, un journal calme fit i<oid,.!»'il 
en fut :. . 

« Il était déjà bien connu comme orateur 
des réunions-pdbliqwés. Il a éérit dains le 
journal la . Réforme sotw te psend»nyme de 
Templosy, et ia violence do -son langage 
était telle, que ses confrères de là Marseil
laise le traitaient d'agent provocateur. 

« Voici quelques'Héthits parfaitement'cer-
tains suo les antécédents judiciaires de cet 
hidiiulLiï 

f^nr' : Ue locale 

Dernières nouvelles. 
On lit dans le Journal officiel d'aujour

d'hui : 
t La Siècle, le RévtU, Y Avenir national et le 

Rappel ont reproduit à la fois une prétendue 
proclamation de l'Empereur datée de 1848. 

» Cette proclamation n'est qu'une gros
sière invention. 

» Ces journaux ont été saisis. 
» Le Gouvernement laisse à l'honnêteté 

publique le soin de juger une pareille uia-
manœuvre et de la qualifier. > 
t — 5 — — 5 — - — — - « H - » 

COMMERCE 
Au moment d e mettre sous presse , 

nos dépêches commerciales ne sont pas 
arrivées. 

HAVRE, vendredi 6 mai 1870. Cotons. — 
Nous conservons^-un marché calme, la fila-" 
ture ne faisant que de petits achats au jour 
le jour. Toutefois, les prix n'ont pas subi 
de changement depuis hier, il faut encore 
payer 131 à 132 fr. pour très ordinaire Loui
siane de bon classement et de bonne soie, et 
130 fr. pour très ordinaire courant. Lés pe
tites sortes sont lourdes et irrégulières. 

A livrer, pas de mouvement, non plus 
qu'a terme, mais on a continué de raffermir 
pour ce dernier, et il a falla payer iié fr. 
pour mai, et il reste acheteurs a ce prix pour 
tous les mois suivants jusqu'à octobre. 

Les ventes notées à quatre heu'-es vont 
à 596 b. 

Laines. — En même position, avec une 
petite demaade régulière, et il a été de nou
veau vendu 33 b. Buenos-Ayres, suint, à 
172 fr. 30. 
— m m — Ê m m w ^ — — — i — — 

eioi et** » e JLMJULM. 
Cours du 6 Mai 1870 

OBLIGATIONS DES VILLES. 
Armentières 
Lille 1860. J. A. 1865. . . 
Lille «*«*,-J;-J\.'Janv. 1864 •. 
LiU* 1S68, libérées. . . . 
Roi'Jj.-Tourcoing, R. à 50. . 

VALEURS LOCALES. 
Caisse commerc. de Lille, Ver-

ley," Decroix. . . 
Comptoi1' Devilder et C*. '. •. 
Crédit industriel du Nord. 
Cawse Pérot et Gomp. . , . 
Compapnie le Nord incendie 

20 n». y . - J - <. . . 
Wazemmes à 
commerc. de i 

Lille a Béthune, actioi: 
LH!e à Béthune, oblii. 
Aniche (le douzième)?. 
Azincourt. . . . | -
Auchy-au-Bois ^ 
Bruay 
Bully-Grenayaïic.,. . 
Caryin, . . - . % 

prearières, 2 f r . ; s a a y ^ j i . ( r < 
Les enfants au dessous de 8 ans paieront 

demi places aux premières cl aux s'econdes 
seulement. _ 

Théâtre de la famille 

GRANSART - COURTOIS 
DE BRUXELLES. 

Phys ic ien du roi d è s B a l t e s e t s u c 
cesseur d e -PAPA COURTOIS. 

M. GRANSART-COLRTÔIS, pour 
remercier les habitants d e la ville de 
Béoba ix de l'accueil qu'il en a reçu, 
donnera encore deux grandes. feprés«n-
tations avec des exercices nouvea'ux e t 
de nombreuses surprises . 

)ubarx. 

503 . . 
101 . . 
.9fl . . 
508 75 

42 50 

565 . . 
515 . . 
518 75 
591 25 

1125 . ! 
557 50 
406 . . 
308 75 

-' 

Fr.-ç..flBKU 

1k- fM^biier» luml i nittllii 
édUlpu . «pt-olnlr ron t r -
ha rTHnimla COHOIUL.in -

! * • « • , . v 
le é«flilon »cii» mtee en 
\er* n t u f h r « r e « . 

Re 

î 
te«Hj,:de P a r i » 

Vu Sè*>iSU 7 Mat 1870 
3 p. OfO*..' i. 

1/2 p. q j j j . . . . . . . . . 
71.10 

102.50 

AiTfitf l lVEPS 

mm brf» ffions dans le Petit Honiteàf"?-
« ( \ se souvient d'un fait étrange qui 

produ ititie vive sensation à certaine pn'asë 
de l'ai tire ffpppTnMn. 

« L' ssasiMM idé là. fdmille Kinck avouait 
qu'à i boque du <*£nel il était entré chuz 
Mine Iiaig,«^bpri(itair4 de .U taverne an
glaise, 13, rucIQraage-Buleuère. Mme Braig 
était i saei#Mie et ressuiirblait beaueeup, 
parait , à ̂ fa" jiuVfr de Trop^a.inn. -Cette 
re'ssen flane^'avaifvîvetnent frappé*te^fsé-
ryble àii, plusl ftii^rf ddns sa prison, pâf'ût 
s'alter rir en se rappelant cette rapide et 
Jo luit 'entrevue. La justice pensa mente 
que M le B-ai^ pourrait déterminer Tassas- { 
sinat i (entrer idans la voie dus aveux, et | 
quel |U fc jours pvaBt.rcxéculion, cette dame 
fut int Wuile.ii U *oqijeL>u, Eili iuswta vi- i 
vemen j -priant,»- e*hjinant Troppmann u>» ; 
nommi | ses^cociofites. Le condamné pieu- ' 
»i, mi s h* p>fâiSta çrana son refus. 

• Pe jdanî  l'Instinjetiéii, si nos souvenirs 
pant e |c^,;5|me,B>flig av^it reçu pjiisieûrs ' 
lettres iiejaa^diitas^JJes complices,QI* plutôt ' 
qe pri (endust coinpiiceis de Troppajann la 

§aursu »aien*iide loTWs obsessionj*. Auauna ••. 
e ces »tties-Ji éta» sighée; queiquefoia a a . - . 

prénon ou M e miMlc,' c'était loat, • m 
« Hi r, |e b.'uit s i i épartit que-Madame-

B.aig, isstflttlf pendant son somffti'jf, avait 
été as; (ssingfc. No*», courûmes atfx'.rcnsei- ; t 
gnemei k, et'ce faiiMoiè Sraig eOic^méme' 
qui no s ré§<tntiit. t»» 

t V'. hor«»É»lie sjwcème jje jersàcation a 
été o ^ nue ««ntre tWltej pauvre fenmie. Les 
Perséc|»eurd >»'ae18«fc6enjt àHour siufu*re he- ' 

ee-Ilr'nlft Truelle 

« Ne en 1833 à la Guadeloupe, et appar-
lnininl M imi l lu i iu fuuUUU J» lu 1 — 

re, il vint en 1842 
taire ses études; déjà son caractère* 
se manifestait par des actes d'insubordina
tion qui le firent'expulser Au collège aainté-
Barbe. Sorti de ce collège, il se serait^Jiw-é 
à une vie de désordre qui aurait contraint sa 
famille S le faire retourner .à la Onndelnnpe, 

La, en Iî?3-i, il fut condamné à dix..jours 
de prison pour.violences exercées sur la-per-
sonner d'En mulâtre qo'll prétendait faire 
seller coiimc u n cheval, et par lequel il 
voulait se fiiire porter. 

« Ce niMiâtre se serait refusé à lui livrer 
sa fille, i 
,k « Êm 18(j0, il fut condamné à deux mois 
de prison par le tribunal de la Basse-Terre, 
pour séquestration de personne. Il avait en 
ftermé, durant vingt-quatre heures, une jeune 
mulâtresse» 

« îlLi fui, en entre, condamné deux fois I 
par J^j-même tribunal poor coups et bles
sures sur déjeunes Indiens à son service, 

« Ce fut|BprèS â voir sutu ces diverses con- ' 
4dafnna«*on» qu'il revint en France. 

« Env i8« , au nvois de. nevenobre, la cour . 
d'assises d# la Seine lo condamna S dix ans 
de travaux) forcé* pour attentat'à la pudeur 
avec viejenfecs. <A tot, à celle époque, l'objet 
de'la clémence impériale,: et grâce entière 
lui fut faite. L^année suivante, il fut con
damné à qAinzd"joqrsde-pri<on pour injures 
aux aswitsi f -. . i 
, . « Le. siear Terj^il est nvjrié ft une jeune 
Xertime donj; lav fîupilla appartiefn & la plus 
batUd'aristecritio coloniale ; il est père de ' 
quatre enfants. R a cémpiatemènl dilapidé 
salfctune particulière et celle dfc sa femme, 
laquelle sefait, dit-on, plongée dans la plus 
affreuse mfsère 

Cet' individu a été' 

Coérrières, . 
Campagnac,. 
©ouvrin, anc. . 
Doorrin aotrv. 186-1. 
Escarpella, . . . 
Epinac, . . . . 
Ferfay 
Fieftnes et Hardjng, 
Lena, . 
Liévin, . . . . 
Meurchin, . . . 
Vicoigne-Nœux, 

! resnes1 "W.j 

. 2850 

-10073 
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THÉÂTRE DE ROUBAIX 
Mardi \0 mai 1870 

A la demande générale : deuxième et der-
représèn talion de 

M lie Sc r iwaneck 
a v e c le concours d'artistes des théâtres 
d e Li l le . 

• .e» p r e m l r r r t a r i u e s d e Rlefae-
H M , comédie-vaudeville en 2 actes. 

Le l a u l n d e P a r i » , dram e-vaudeviHe 
ea 2 actes. 

Car — w c f a e » d e e h c m l c e , vaudeville 
en un acte. 

On commencera à sept heures. — Mlle 
Scriwaneck à 7 b. 3/4. 

g a g e i il il il i i '• 
C H E n i \ DE BEJll DU NORD. 

Dépar ts de R o n b a l i p o a r 

Uttè ^ Matin : 5.17 — 7.2f — 8.21 — 
9.51 — i 1.26 — Soir r lJ .Sf — t.01 — S.31 
— 5.11 — 6.13 — 7^38 — 9.36 —11 .11 . 

Tourcoing et Mauscron — Matin : 5.47 — 
7.18 — 8 . 4 8 — 10.13 — « . « 8 — Soir: 1.15 
— 8.43 — 4.48 — 6.18 — 8.19 — 10 . i t 
(jusqu'à Tourcoing seulement) 11.36 jusqu'à 
Tourcoing seulement). 

Amiens et Paris — Matin : 5.17 — 8.21 
— 8oir : 12.31 — 3 3 1 (lr et 2# cl.) —7.38 
— 9.46. 

Armentieres,Bailteul, ,llazubrouck. — Matin 
5 17— 7.21 (jusqu'à ArniejUières seulemen 
9.51 — 11.26 — Soir : 12.31 —'2.M — 
6,13 —-»36. 

Calait i- Matins 5^17 — 9.5t (1, 2* cl .)— 
H.*6. — Soft«^ 6.13. 

Dimierque. — Matin : 5.17 — 9Jit. — 
Soir: 6.13. r ' 

Damai, Somain et V'alenciennés. — 'Matin 
SU* — 8.21 11.26. — Soir : 12.84 — 

Tottrnai (par Mquscron). •— Matin : 5.47 — 
10.13. — Soir :'1.15 — 4.48 —84!». 

Tournai (par Lille) matin. : 5.17 f-t 8JI1 —<• 
i ,—. 3.3i — r.38. 

. 1300 . 

'. 1400 '., 

. i$»o . 

. 940 .. 

. 5410 . 

<:r 

JIM 
» i-pur pqjl20 

"tEtttr bT"Ç7p« « ' 
> ron&se. . «< 

Cimcline... «• 
Chnnvre.. . << 
Lin du p . . •< 
liin p . et. | •« 

- .28 à 32 

"*37 î*i8 «• • « « « «« •«,«« 
f« «-22 26 ««18 

1850à1**ê8 
«« ««,«« 
«« ««**3T 

18 
«« ««27 
«< ««26 

«« «« « 
«« •« « 
«« •« c 
«« •« 

29 
1750 18 $0 
29 «< •« 
24 26 «« 

DENTS DEPUIS 5• FRANCS 

V e p ^ r u g g h e , den t i s te . 
R«e de l'Hospice, 10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sa^is, ressorts, masti.-
cqtion et prononciation garanties en huit 
jours. 

TOUS LES JOURS, 
Consultations gratuites de midi à deux heu
res. M.^ERBRUGGHE se rend à domicile 
cl échalge les pièces mal faites. 

É L R I I . 1 1 
F q m ^ D F j l^CHJBAIX 

«•» 

M. HO>'4BI^5UIS fursiAINE» h 
ft Rwubiix, auront litfwi h» fuh*iT 

à nistif fceiixes et demie, _en. 
Saint-Martin. . / 

prje ses' amis et cqn 
sances, |UL«4>ai oiibii, n'auraient 
reçu de "lettre dt faire part, de vo 
bien 'considérer le pi'éient avis co 

ùflW. { 
îhjce iV la maison morhiq 
>rd;;4.* 

GRAND CIRQUE - THÉÂTRE 

Direction François LQISSET 

pùmmhcÀe S Mai 
C H I Q U I È W E R E P R É S E N T A T I . D H 

Eit» U a i i d e «Ne fMcSva N « | H 
Ou les. Faux Mona.yeui'x 

Grand mirnpdj'aïue, équestre _ 

EJ ÉVOLUTIONS MILLTAiltICS 

Tpus les s.cirs, à & heures 
Représentation variée avec clvangement 

d e spectacle. 
Le bureau de location est Ouvert au con* 

trQle dq Cirque. <»,e. midi a a henres pour tes 
places réservées et les bUiets pris à fayance 
sans augmentation de prix. 

Les billets ne sont valable» qite pour le 
même Jour. - « > 

Les bareaux s'ouvrirant a 7 heures 
Le spectacle commencefa tt 8 heures précises 

Prix des places : places réservées, 3 fr.; 

ANNONCES 
wi>?«a«t«««M»j»«jf«iaa» 

?mucmm LÉGALES 
TftlBLNALDECOMMHfcEDE 

RÔUBArX. 

Faillite Dot hem 

wF^ï. ixv3 c™CHHCif5rS s o n t iniwniicJ 
que la <l«ri)ièfe réunion pour la véri-

* fieaRoir'dVi m a n c e s aura lieu au tri-
buaal de ço.uimerce de Jloupaix, 
salle des faillites, le vendredi 13 
mai 1870, a i l ' heures du malin. 

ROUBAIX. 

faillite Pattchant. 

MM. les créanciers sont invités ft 
se présetter ea personne on par fondé 
de pouvoir dafts le délai de 20 jours 
chez M- Ruffelet, rua Impériale, à 
Tourcoing, syndic ft la faillite du 
sieur Achille, Charles Pauchant, ex
fabricant à Roubaix, et à lui remet
tre leurs titre» de créances, accom
pagnés «J'afi bordereau !sur papier 
timbré, indicatif des sommes par 
cox récla nées. 

La vérïncation des créances aura 
lieu au tribun aide commerce rteRoubaix 
salles des faillites, le vendredi 20 
niai 1874» ft 10 heures du malin. 

. 102 

TRIBUNAL DE COMMERCÉ DE 
ROUBAIX. 

Faillite Victoire Haute-ft Ce. 

MM, |»s créanciers sont invites à 
se présenter en personne ou par 
fondé deipouvair dànvlf délai de 2Û 
jours chez M* LizqL/agréé» rue Tra-
versièr^^n?. 12, a Roubaik, syndic h 
taîairtit(!v d.> la d-riiie Victoire Roo-
leille, épfli»e d.i sien- Fia.BçoJs, e.\-
restauraU?ur à'-lU'Ub.ilx, à 'effet-de 
lui. reinellre leurs titres de CT'éance 
ftoçolna)i18nés d'ua Dqrdereaa su.- pa
pier tirnS-é indicaiil des sommes pur 
eux récla^a^es-

%& verificatena d«e "eréance* com
mencera au trjttjniial de comme'ee de 
Roubaix, salle des faiûïles j e lundi 
30 mai 1870, ft 10 heure* au matin. 

101 B . 

Etude^eM,* 0UCHA.NGE, notaire ft 
" Hëuiaix.-tuePeHart; n»«». 

•VEXE D^R0UHAIX 
FOO Jacquart et rue di France 

1,056 mètres 54 centimètres de ter
rain dffirises eh 3 lots comme suit-; 

r l o t 476 Uièlres ' ' 
lat 233 > 

Ces de#t Te 

I ' 

ts.soul ôituéo a lanele 

_ „ L_r. "fe 
«1 ^,, 

de la rue Jacquart et fie « « « # 
France. 

3* lot, 345 mètre « 90 c. situé à 
l'angle de la rue Jacquar et de la 
rue Vallon. 

A veDdre 
pour en jouir de salie 

Le lundi 9 mai 1870, 2 heures 
après-midi, M* DUCHANHE, notaire 
ft Roubaix, procédera en son étude, 
à l'adjudication définitive des terrain» 
cWessus désignés. 

S'adresser ft M* DUCHANGE, no
taire ft Roubaix. 43 

Etude de M» TACQUET, notaire à 
Roubaix. 

Roubaix, rue du Coq Français 

A Vendre 
UNE MAISON 
d'habitation, ft étage, nouvellement 

construite. 
L'an 1870,1e lundi 16 mai. 3 heu

res de relevée, Me TACQUET adju
gera publiquement en son étude,rue 
Pauvrée, 32, celle propriété sur la 
mise ft prix acceptée de 4,000 francs. 

• W 

Etude de Me TACQUET, notaire i 
Roubaix 

ROUBAIX, lieu dit le Pile 
sentier allant du Pile aux Trois-Ponta 

A v e n d r e 
pour en jouir de suite 

UNE MAISON 
d habitation, n* 180 érigée sur t 
ares 7 centiares de fonds et jardin. 

L'an 1870, le 9 mai a 2 heure» de 
relevée, il sera procédé en l'étuâe 
dudit Me TACQUET, rue Pauvrée, " 
32, ft l'adjudication de cet immeuble. 

45 
Etude de M* VALENDUCQ, notaira 

ft Lannoy 

L'an 1870, le lundi 16 mai» 8 heu
res de relevée, M' VALENDUCC ad
jugera en son étude : 

VILLE de ROUBAIX 
Rue du Parc, 6 et 8 

MAISONS 
a étage 

dont une avec grand'porle, écuries 
et remises. 

2 
Le lundi 23 mai 1870. 3 heures de 

relevée, M* VALENDUCQ procédera 
en la salle de la mairie de Willems 
i l'adjcdication de : 

4 hectare 06 ares 32 cenliares de 

T e r r e à Labour 
situés ft Willems et divisés en f par
ties. 

L'an 1870, le lundi- 30 mai, 3 heu
res de relevée,' Il ,s*sra proeéd» an 
l'étude et par le ministère de • * VA
LENDUCQ, ft l'adjudication pnlittauti 
de : 

!• » m a i M u s à étage sises à 
Lannoy, rue Royale, 42 et 44. 

2* 8 m a i s o n » dont 5 ft étage, si
ses en la commune de Baisieux à 
front de la chaussée de Lille ft Tour-

Et 6 ares'<5 centiares de tes*» 
r a l n sis en la même commune. 

L'an i870- le jeudi . 22- juin, ft i 
heures de relevée, en l'étude et bar 
le ministère de M* VALENDUCQ. 
il sera procédé à l'adjudication de.: 

COMMUNE de LEERS-FRANCE 

3 MAISONS 
dont une avec vitrine, à usage de 
marchand et les autres ft usage dé* 
journalier. 

A v e n d r e 
de gré ft gré 

DD bel ESTAMWET 
sis ft Roubaix, rue de Lannoy, près 
de l'église Sainte-Elisabeth. 

S'adresser pour traiter en l'éluda 
«le Me VALENDUCQ. 

En la même étude : 

Capitaux à Placer 
aux taux de 4 1/2 et 5 •£, 

Moyennant garanties hypothécaires. 
9* 

Etude de Me HERLIN, notaire ft 
Lille, square de la Reine Hortense, 

n» 17 

HEM et ANNAPPES 
7 hectares 5 ares 53 centiares d'ex
cellentes 

P à t u r r N (ii-DaneD 
tenant ft la petite Manqua 

A v e n d i e . 
L'an 1870, le mercredi 25 mai à 

t-ois heure.-., ea l'étude dud» no
taire HERLIN. 

Ces prairies, sont occupées jas-
qu'ou 31 décembre 1871 par MM. 
Desrun a îx et Prouvost, marchands 
de bet iaux et bouchers ft Roubaix. 

Voir les affiches pour tous autres 
eigoeiuenU. 94 

ROUBAIX, rue de l'Espérance, 1» 

. Vente 
par suite de la failKlte de la Dame 

FBANÇOIS..-ïée. BOUTEUXE. 
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